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Dans ce journal, nous nous confor-
mons à la règle qui permet d’utiliser
le masculin avec la valeur de neutre.  

L’emploi du genre masculin pour
désigner des personnes n’a d’autres
fins que celle d’alléger le texte.
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Composition du Conseil d'administration
2011-2012De la réception du rapport sur la 

caractérisation des berges à l’analyse

d’eau du robinet en passant par le

rogramme d’analyse d’eau du lac selon

le protocole du RSVL, sans oublier le

programme sur le périphyton, l’année

2012 fut remplie de dossiers. Nous,

membres du C.A. de l’AVEC, espérons

que l’année qui vient de s’écouler, vous

a réservé de bons moments. Nous vous

souhaitons qu’il en soit de même pour

la nouvelle année 2013. Soyez assurés

de nos meilleures pensées et de nos

vœux les plus sincères pour cette

nouvelle année. 

Joyeuses Fêtes à tous.

Robert Cardinal
Président
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Analyse d’eau du robinet
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L’offre d’analyse d’eau du robinet de l’été 2012 a
intéressé plus de 30 riverains dont 21 membres de
l’AVEC. L’association a négocié un tarif de groupe soit
32$ pour l’analyse de 4 paramètres de chaque échan-
tillon d’eau. Les membres de l’AVEC ont eu une ristourne
de 10$ prise à même les fonds de l’AVEC. Nous étions
quatre personnes pour recevoir les échantillons d’eau de
9hres à 13 hres, le 28 juillet 2012. Merci aux bénévoles;
Marjolaine Brunet, Anna Dalmau et Serge Hamelin de
leur aide.

À noter que l’échantillon d’eau analysée, provenait de la
sortie du robinet d’eau, avec ou sans système de filtra-
tion. La source de l’eau pouvait être le lac, un puits de
surface, une pointe ou un puits artésien.

En compilant les résultats, je remarque qu’il n’y a 
pratiquement pas de coliformes fécaux et très peu
d’entérocoques, (anciennement streptocoques). Cepen -
dant, la norme recommandée est de 0 ufc/100ml c’est-
à-dire, aucune Unité Formatrice des Colonies par 100ml.
Si l’échantillon révèle 1 ufc/100ml, l’eau est qualifiée
de non potable. 

À ce titre, 33% des échantillons d’eau du robinet venant
du lac sont classés non potable.

Pour les puits, c’est 54 % des échantillons d’eau du 
robinet qui sont classés non potable.

Dans tous les cas de classification non potable, la 
contamination est d’origine fécale. 

Pour la majorité des cas, il suffit de faire bouillir l’eau de
consommation pendant un minimum d’une minute
pour rendre l’eau potable. Une fois refroidie, cette eau
peut servir pour la consommation d’eau potable (être
bue), laver les fruits et légumes, préparer des glaçons,
faire la cuisine, préparer le lait maternisé, donner un
bain au bébé et être utilisée pour le brossage des dents. 

Il n’est pas nécessaire (sauf exceptions) de faire bouillir
l’eau pour vous doucher, prendre un bain, laver la vais-
selle ou laver les vêtements. 

Le certificat d’analyse de Bio-Services comprend les
résultats des 4 paramètres suivants :

Coliformes totaux
C’est un groupe de bactéries d’origine environnementale
et fécale. Peuvent se retrouver naturellement dans la
végétation. La présence de coliformes totaux dans un
puits indique que l’eau du puits est sous l’influence des
eaux de surface ou qu’il y a une dégradation de la 
qualité bactérienne de l’eau.

Coliformes fécaux et E.coli
Ce sont des bactéries que l’on retrouve exclusivement
dans les matières fécales des humains et des animaux.
Et ce sont les plus dangereuses pour la santé. C’est un
indicateur d’une contamination récente par des matières
fécales. 

Entérocoques
Ces bactéries moins abondantes que les E.coli, ne sont
pas toutes d’origine fécale. Peut indiquer une contami-
nation fécale ou une infiltration d’eau de surface (pour
les puits). Ces bactéries sont résistantes aux désinfec-
tants et servent d’indicateur pour évaluer l’efficacité du
traitement d’eau. 

Colonies atypiques
Le nombre de colonies atypiques indique l’abondance
des bactéries dans l’eau. Si ces bactéries sont en trop
grand nombre, elles peuvent masquer la présence 
des coliformes totaux. Si leur nombre dépasse 200
ufc/100ml, le résultat d’analyse des coliformes totaux
est faussé.

Jacques Brunet

Sources : 

http://bioservices.ca/interpretation/eau-potable/microbiologie/
coliformes-fecaux-et-e-coli

http://www.mddep.gouv.qc.ca/eau/potable/reglement/
guide_interpretation_RQEP.pdf

http://www.techneau.qc.ca/votrepuits.php
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Les cotisations
Dans l’édition du Le Relais de juin
2012, j’ai écrit le message suivant : 

Les membres du C.A. de l’AVEC ne
peuvent faire tout ce travail sans
l’aide des riverains membres ou non
de l’association. L’implication des
riverains est nécessaire et primor-
diale pour que l’association puisse
réaliser tous ces dossiers environ-
nementaux. 

L’AVEC a besoin des cotisations
volontaires annuelles des riverains
pour couvrir les besoins pécuniaires
incontournables. Cette année (2011)
près de 130 riverains ont cotisé, ce
qui représente une baisse impor-
tante depuis les dernières années. 

Le message est passé. Cet été
(2012), les volontaires ont recueilli
plus de 150 cotisations.

En tant que président, je tiens à
remercier les riverains qui nous
appuient en versant leur cotisation
volontaire et je remercie également
tous les volontaires qui prennent le
temps de faire la collecte pendant les
vacances estivales. C’est grâce à
toutes ces personnes que l’on peut
préserver la qualité de notre patri-
moine écologique.

Et qui sait, peut-être que nous
atteindrons 170 cotisations l’été
prochain !

Robert Cardinal
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Tests de transparence
et mesures de phosphore

Remplissage de la bouteille conique
pour le dosage du phosphore total trace.

Le porte bouteille maison utilisé pour recueillir
l’échantillon d’eau du lac.

C’est en suivant l’évolution des mesures de transparence de l’eau
à travers les années que nous pouvons connaître l’état trophique
du lac Cameron. 

C’est dans cette optique qu’à chaque année, des volontaires de
l’AVEC m’aident à faire les tests de transparence. Je tiens à
remercier M. Jacques Chalifoux qui m’a aidé à prendre les
mesures cet été.

De plus, nous avons recueilli des échantillons d’eau en même
temps que la lecture de transparence, dans le cadre du pro-
gramme du RSVL. Ces échantillons d’eau sont nécessaires pour
mesurer le phosphore, la chlorophylle a et la concentration
d’oxygène dissous. Les échantillons proviennent de deux endroits
spécifiques sur le lac et sont pris à trois reprises pendant l’été soit
en juin, juillet et août à des dates fixées par le MDDEFP, selon les
charges de travail du laboratoire du ministère. Le tout se fait
selon le protocole strict du RSVL. 

La prise de l’échantillon d’eau se fait à l’aide d’une bouteille
stérili sée (photo 1) à une profondeur d’un mètre. L’échantillon
est par la suite transvidé dans une bouteille pour la mesure du
phosphore (photo 2). Le même échantillon sert aussi pour rem-
plir la bouteille de la mesure du carbone organique dissous, et
finalement une dernière bouteille est remplie pour le test de
chlorophylle a (photo 3). 

C’est bouteilles sont déposées dans une glacière contenant des
blocs réfrigérants et expédiées par un service de messagerie la
journée même vers le laboratoire du ministère. 

Ce protocole est répété trois fois par année pendant trois années
consécutives. 

Finalement, avant de quitter la station de cueillette, une mesure
de transparence est prise. 

Les résultats nous parviendrons au courant de l’hiver 2013 autant
pour la transparence que pour les échantillons d’eau. 

Les résultats préliminaires (entre 6.9 mètres et 7.2 mètres) des
mesures de la transparence de l’eau prises à l’été 2012, nous
indiquent qu’il y a peu de changement avec les dernières
années, ce qui est bon signe.

Je ferai paraître tous les résultats dans une prochaine édition du
Le Relais dès que je recevrai les rapports du RSVL et du MDDEFP.*

Robert Cardinal 

*À noter que les fonctions du ministre des
ressources naturelles et de la faune (MRNF) à
l’égard de la faune, sont transférées depuis sep-
tembre 2012 au ministre du développement
durable, de l’environnement, et des parcs. Le
nouveau titre est maintenant, le ministère du
développement durable, de l’environnement, de
la faune et des parcs (MDDEFP).

1
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Le troisième colloque de la société
pour la protection du bassin versant
de la rivière Maskinongé a eu lieu en
septembre 2012 au centre commu-
nautaire de Vendée. 

Le but de la société PROMA est de
promouvoir la protection et la mise
en valeur du bassin versant de la
Rivière Maskinongé dans la pers   -
pective de développement durable,
ainsi que d’assurer une concertation
des municipa lités visées pour
qu’elles entament diverses actions
visant la protection environnemen-
tale dudit bassin versant.

La superficie de ce bassin versant est
de 605 km² et comprend plusieurs
municipalités dont Amherst, Boileau,
Labelle et La Conception.

À ce colloque, il a été question de la
gestion du castor et de son habita-
tion, des résultats de l’étude de la
première phase de caractérisation
des rives de la Rivière Maskinongé
ainsi que l’impact des embarcations
à moteur. Les conférenciers invités
étaient Mme Annie Raymond de la
firme Envir’eau (exposés sur la carac-
térisation des rives, phase un, 
et les embarcations à moteurs), et 
M. David Duchesne, de l’organisme
de bassins versants des rivières
Rouge, Petite Nation et Saumon
(exposé sur la gestion du castor). Le
président de la PROMA et hôte du
colloque, M. Bernard Lapointe a fait
le point sur la mission et les objectifs
de la société. 

Robert Laperrière

Colloque 
de la PROMA

En vrac

Il ne doit pas s’écouler plus de 48 heures entre la prise de
l’échantillonnage et la réception des prélèvements d’eau au labora-
toire. 

Les stations de cueillette (deux au Cameron) doivent être situées dans
les zones les plus profondes du lac. 

Le phosphore total est l’élément nutritif qui favorise la croissance des
algues. 

La chlorophylle a est un indicateur de la biomasse des algues micro-
scopiques en suspension dans l’eau du lac.

Le carbone organique dissous sert à évaluer la présence des matières
responsables de la coloration brunâtre de l’eau.

Pour avoir une bonne précision des concentrations de phosphore total,
le RSVL recommande de procéder à l’échantillonnage pendant deux ou
trois années consécutives. 

Le risque de contamination des échantillons est élevé. Il faut porter des
gants de latex pendant la prise d’échantillons. Le phosphore peut se
trouver dans les postillons de la salive, dans la poussière de
l’embarcation et dans le pollen transporté par le vent. 

Ce protocole d’échantillonnage de la qualité de l’eau est élaboré dans
le cadre du Réseau de surveillance volontaire des lacs (RSVL), mis à jour
en mai 2011, en collaboration ave le CRE Laurentides et le MDDEFP. Il
s’adresse aux associations de riverains qui désirent procéder à des
prélèvements d’eau pour documenter la qualité de l’eau du lac en
regard de l’eutrophisation. 

Sources :
Trousse des lacs, deuxième édition, disponible ici :
http://www.troussedeslacs.org/

Remplissage de la
bouteille brune
pour de dosage de
la chlorophylle a. 

3
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Lors du colloque, la conférencière invitée,
Mme Annie Raymond a fait un exposé
sur l’impact des embarcations à moteur
sur nos plans d’eau. Parmi les sujets dis-
cutés, il y avait ceux-ci. Les algues versus
les bateaux, les lavages de bateaux, la
règlementation, le contrôle des embar-
cations, etc. Voici un résumé de son
exposé. 

Les algues

S’il y a présence de myriophylle à épi, les
embarcations doivent se tenir à distance
de ces plantes pour éviter de transporter
ces plants. Par bouturage, le myriophylle
va se propager et la situation va
s’aggraver. 

La présence des algues bleues est moins
problématique. Néanmoins, il est de
mise d’éviter de se promener près de ces
algues.

L’acidité de l’eau du lac empêche la
colonisation des moules zébrées, donc
pas de problème de ce coté. 

À surveiller, une nouvelle venue, l’hydro -
charide grenouillette, une fleur blanche à
trois pétales.

Lavage

À ne pas oublier, le lavage des embarca-
tions diminue les risques d’introduction
du myriophylle à épi dans nos plans
d’eau. Cependant, pour être effectif, le
lavage doit être minutieux. 

Le lavage peut aussi être un outil de con-
trôle des embarcations. Ce qui est utile
pour établir des statistiques. 

Continuer de sensibiliser les plaisanciers
est également un atout pour diminuer les
risques de contamination du lac.

Impact des embarcations à moteurs

L’impact des bateaux dépend de plusieurs
facteurs dont :

• La grosseur des moteurs.
• La profondeur de l’eau. 
• La proximité des rives. 

Le principal effet est la formation de
vagues. Lorsqu’elles sont de grande enver-
gure, ces vagues peuvent : 

• Éroder les rives.
• Faire chavirer les petites embarcations.
• Provoquer la destruction des frayères.

Certaines embarcations à moteurs peu-
vent provoquer une pollution par le bruit.

Les embarcations, les moteurs et mêmes
les vagues peuvent propager le myrio-
phylle à épis par bouturage. 

Les embarcations peuvent remettre en
suspension les sédiments qui reposent au
fond du plan d’eau (dans les endroits peu
profond) et ainsi ramener en surface le
phosphore qui était enfoui dans les 
sédiments.

Conclusion

Mme Raymond souligne qu’il est souvent
question de règlementation sur le plan
d’eau. À noter que le processus avec le
gouvernement fédéral peut prendre 3 ou
4 ans avant d’en arriver à un verdict. 

L’impact des embarcations 
à moteurs

suite page 8
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Il est plutôt conseillé de concerter les 
différents intervenants pour en arriver à une
entente conjointe. À certains endroits dans les
Laurentides, des associations de lacs de 
concert avec les municipalités concernées ont
établi des codes d’éthiques. 

Finalement, en ce qui concerne les embarca-
tions à moteur, une utilisation respec tueuse et
responsable est à prôner.

Mythe

Le fait de brasser l’eau en faisant de la vague,
en tirant un skieur, en conduisant un sea-doo,
etc., donne de l’oxygène à l’eau. 

Selon Mme Raymond, la réalité est tout autre.
Prenons le skieur comme exemple, qui brasse
l’eau en surface. Les faits sont que le lac est
stratifié en trois couches et que le skieur
brasse l’eau de l’épilimnion (couche de surface
de notre plan d’eau, se situant entre 0 et 3
mètres de la surface, selon les mesures prises
en mi-juillet 2011). La deuxième couche
d’eau, l’hypolimnion, crée une barrière
physique qui ne permet un brassage d’eau que
dans les trois premiers mètres de la surface.*
Donc l’eau n’est brassée qu’en surface.

Le vent permet à la couche de surface de
mélanger l’oxygène à l’eau. Ce qui fait que
l’eau de cette couche est déjà saturée
d’oxygène. Le brassage par des embarcations
à moteur, skieurs et autres, ne peut donc pas
donner plus d’oxygène.

Robert Laperrière

* Pour plus de détails, voir l’article Multi sonde, le rapport
dans le Relais d’avril 2012. Également disponible le rapport
sous l’onglet Multi sonde_Cameron_2011 sur le site suivant:
http://www.mediafire.com/avec-cameron

Également disponible un complément d’information
sur le même sujet sous l’onglet Multisonde_
complément_information.

M. Sylvain Pagé, 
député de Labelle

499, rue Charbonneau,
bur. : 103

Mont-Tremblant J8E 3H4Tél.: (819) 429-5038

M. Sylvain Pagé, 
député de Labelle

499, rue Charbonneau,
bur. : 103

Mont-Tremblant J8E 3H4Tél.: (819) 429-5038

Départ au sein de l’AVEC 
Après deux ans de bénévolat, M. Serge Hamelin quitte
le conseil d’administration. 
Entré en 2010, Serge s’est occupé des dossiers du pro-
gramme d’empoissonnement et de représentant à la
FALMA.
Les membres du C.A. remercient M. Hamelin pour son
dévouement à la cause de l’AVEC. 

Robert Cardinal
Président
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109, chemin Jean-Jeune, Vendée (Québec) J0T 2T0

819.687.1244

Caisse populaire 
de Mont-Tremblant 
470, rue Charbonneau 
Mont-Tremblant (Québec)
J8E 3H4

Tél. : 819 425-8926  sans frais : 1 866 425-8926

Lors du colloque, le conférencier invité, M. David
Duchesne, a fait un exposé sur la question de la
problé matique de la présence des castors. Le défi
est d’apprendre à partager le territoire. Voici un
résumé de son exposé.

L’habitat du castor est complexe.  

• Il construit un barrage pour contrôler le niveau
d’eau pour se protéger des prédateurs. 

• Il maintient une profondeur minimale de 1
mètre pour pouvoir se déplacer sous la glace. 

• Il construit une hutte dans l’étang et des terriers
dans les rives pour s’abriter.

• Il se bâtit une réserve alimentaire. 

• Il fait des canaux de transport de vivres. 

Sur la biodiversité, l’habitat du castor entraine
l’amélioration de l’habitat pour des espèces
d’oiseaux, de poissons et de mammifères, et sur la
qualité de l’eau, le castor entraine la stabilisation
du milieu hydrique, la rétention des sédiments, la
filtration des eaux de surface, etc. 

Mais la présence du castor entraine aussi ses
inconvénients.  Ses principaux sont : 

• La coupe d’arbres dans la bande riveraine.

• Le blocage de ponceaux.

• La réduction temporaire du couvert végétal en
bordure des plans d’eau.

• Une diminution possible du taux d’oxygène
disponible dans l’eau, etc. 

Le castor peut à la fois augmenter le potentiel
d’observation et d’exploitation de la faune et don-
ner des maux de têtes à bien des riverains.

Si la présence du castor nuit à votre environ-
nement, il faut aviser votre municipalité qui selon
les besoins avisera la MRC pour une possible inter-
vention. 

Par contre si la présence du castor n’entraine pas
de problèmes présents et futurs, le défi de cohabi-
tation implique d’apprécier la présence du castor
dans votre environnement immédiat. 

En vrac : 

Le castor met bas au printemps.

La portée compte 3 à 4 jeunes.

Il peut vivre de 12 à 14 ans. 

Loups, coyotes et ours sont ses principaux préda-
teurs. 

Il peut couper jusqu’à 200 arbres par année. 

Son essence d’arbre favorite est le tremble puis le
bouleau et l’érable.

Il peut reconstruire un barrage détruit, en 24
heures. 

Ses plongées peuvent s’étirer sur une quinzaine de
minutes et il peut parcourir plusieurs centaines de
mètres sous l’eau.

Et en plus, il est sur nos cinq sous…

Robert Laperrière

Le castor : un défi de cohabitation
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Le péri…quoi ?
Selon Wikipédia, le périphyton est : 

Un mélange complexe d'algues, de cyanobactéries, de
microbes hétérotrophes et de détritus. Il est attaché à
des surfaces immergées dans la plupart des écosys-
tèmes aquatiques. Il est une importante source de
nourriture pour les invertébrés, les têtards, et certains
poissons. Il peut également absorber les contaminants,
les soustraire à la colonne d'eau et limiter leurs
déplacements à travers l'environnement. Le périphy-
ton est également un important indicateur de la qual-
ité de l'eau.

Dans le cadre du RSVL, le suivi du péripyhton est une
approche relativement récente pour évaluer l’eutro -

phisation du lac. Il est déterminé qu’il y a un lien
entre l’abondance du périphyton et l’importance
des apports en phosphore, notamment les apports
liés à l’occupation humaine dans le bassin versant.
Le changement de l’état du périphyton peut être un
signe observable de l’enrichissement par des
matières nutritives. D’où l’utilité de suivre son évo-
lution dans le temps.  Les résultats recueillis don-
nent ainsi des indications sur l’eutrophisation de
notre lac.

Ce protocole embryonnaire vise à moyen et à long
terme, à augmenter nos connaissances sur le 
périphyton, à préciser les barèmes d’interprétation
et à parfaire nos connaissances sur l’eutrophisation.

Robert Laperrière

Le périphyton est une communauté d’organismes
microscopiques et de détritus que l’on retrouve à
la surface des roches submergées dans les lacs, est
d’aspect brun ou vert et est visqueux. En plus
court, c’est la mousse que l’on retrouve sur les
roches sous l’eau. L’épaisseur du périphyton peut
mesurer jusqu’à 20 mm et dépend de l’exposition
aux vagues, à la glace, au niveau d’enrichissement
du plan d’eau en matières nutritives, etc. 

Dans le cadre du Réseau de surveillance volontaire
des lacs (Rsvl), trois membres de l’AVEC ont effec-
tué des lectures de l’épaisseur du périphyton pen-
dant l’été 2012 en sillonnant le littoral du lac.
Auparavant la zone littorale a été patrouillée afin
de repérer les endroits rocailleux. Les données
recueillies vont servir à préciser l’évaluation de
l’état trophique du lac et vont nous permettre de
surveiller les changements de l’eutrophisation
dans le temps.

La répartition des tâches s’est faite de la façon
suivante. Une personne qui prenait les mesures

Le périphyton, quossé ça?

Mesure de l’épaisseur du périphyton 
à l’aide d’une règle graduée en mm. 
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sous l’eau ainsi que la prise de photos, une autre per-
sonne qui transcrivait les données du plongeur, et du
GPS, dans la fiche de collecte du RSVL, et une per-
sonne qui s’occupait de la navigation. 

Selon le protocole, il faut :

• Un minimum de 12 sites de suivi dans le littoral du
lac.

• Choisir aléatoirement 10 roches d’un diamètre de
plus de 10 cm pour chaque site.

• Que les roches soient situées entre 30 cm et 
1 mètre de profondeur.

• Que chaque roche soit mesurée trois fois. 

• Que chaque mesure soit faite selon la représenta-
tion d’un cadran d’une montre sur la roche soit à
4, 8 et 12 heures.

Pour être conforme au protocole, les volontaires de
l’AVEC ont mesuré, noté, écrit et photographié
(photo 5) selon le cas :

• La grosseur de chaque roche.

• La portion de la roche couverte par le tapis-film
(périphyton).

• La mesure de l’épaisseur de la mousse (périphy-
ton) à trois endroits différents pour chaque roche
de chaque site (photo 4).

• La couleur dominante et secondaire du périphy-
ton. (Bleu ou vert)

• La portion de la roche couverte par les filaments.

• La longueur des filaments.

• La couleur dominante et secondaire des filaments.

• La position GPS de chaque site.

• La date et l’heure de la prise des mesures de
chaque site.

C’est une équipe de 5 bénévoles qui se sont relayés
pendant la première moitié d’août 2012 pour réalis-
er ce protocole en lien avec l’eutrophisation du lac. Il
y a donc eu plus de 360 lectures de prises à 12 sites
autour du lac, sur 10 roches par site à raison de 3
mesures par roches. Ces prises de mesures seront
reconduites pour deux autres années, suivies d’une
pause de cinq ans.  Par la suite, le cycle recom-
mence.

Robert Laperrière

La fiche de collecte des données est disponible sur le site suivant :
http://www.mediafire.com/avec-cameron sous l’onglet suivant ;
Suivi du périphyton 2012 - lac Cameron-V2.pdf

Prises de photos des roches sous l’eau.
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Maurice Garnier
propriétaire
1753, Du Village
Vendée (Québec) J0T 2T0

Tél.: 819 687-2848
Fax: 819 687-9574

Épicerie 
du village

Bière • Vin • Glace

Variétés

Propane / essence

Permis et articles de chasse et pêche

Droit d’accès Réserve Faunique Papineau-Labelle

Guichet automatique A.T.M.

Gilles Anctil & Jovette Têtu
Propriétaires

2619-2138 Québec Inc.

Tél. : (819) 687-2712
Fax : (819) 687-8161

Matériaux de construction, quincaillerie, plomberie,
peinture, location d’outils et déneigement

Quincaillerie M. Garnier

BOULANGERIE
Desserts et pains variés cuits sur place

BOUCHERIE
Viandes fraiches de 1ère qualité

Belle variété de viandes froides et fromages
Viande à fondue bourguignonne ou chinoise

PRODUIT MAISON
Essayez nos savoureux plats cuisinés

spécialement pour vous.
Pâtés au poulet, pâtés au saumon, 

tourtières, cretons, coquilles St-Jacques, etc.

(819) 687-2741
Saucisse Maison

1759, rue du village, Vendée (Québec) J0T 2T0

Boucherie Vendée,
Philippe Garnier

VOUS POUVEZ VOUS PROCURER
LES PRODUITS DE LA SAQ À VENDÉE !

Vous trouverez une vaste sélection 
de vins, liqueurs fines, digestifs, alcool, etc.

Joyeuses Fêtes 
à toute notre clientèle

Information et réservation
819.687.3838

2122, chemin du lac Cameron, Vendée QC


